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			Dedication

			
		
    Voici treize citations de Spurgeon sur l'éducation pieuse des enfants.
1. "Dès qu'un enfant est capable de se perdre, il est capable de se sauver.
2. "Que nous enseignions ou non la vérité aux jeunes chrétiens, le diable leur enseignera certainement l'erreur.
3. "Les enfants imiteront leurs parents dans leurs vices.
Les enfants imiteront leurs parents dans leurs vices, rarement dans leur repentir.
4. "Certains des pires hommes ont été les enfants de parents pieux.
5. "Si nous n'avons jamais de maux de tête, nous ne pouvons pas les éviter.5) "Si nous n'avons jamais de maux de t
ête en réprimandant nos enfants, nous en aurons beaucoup lorsqu'ils seront grands".
6. "Nous ne devons pas nous attendre à voir nos enfants bénis si nous ne grandissons pas nous-mêmes dans la grâce".
7. "Quelle bénédiction d'avoir nos enfants enrôlés dans l'armée du Christ !
8. "Si vous voulez des hommes éminents dans l'Église de Dieu, cherchez-les parmi les jeunes convertis".
9. "J'espère que nous fléchissons rarement le genou sans prier pour nos enfants". 10) "Vous ne pouvez pas prier pour vos enfants".
10. "Vous ne pouvez pas prier pour vos enfants si vous ne priez pas pour vous-mêmes."
11. "Ce n'est pas votre instruction qui peut sauver les âmes de vos enfants ; c'est la bénédiction de Dieu, le Saint-Esprit, qui accompagne vos efforts".
12. "Je sais qu'il n'est pas très facile de prêcher le Christ aux enfants, mais il n'y a rien d'autre qui vaille la peine d'être prêché".
13. "Donnez-nous les sept premières années d'un enfant, avec la grâce de Dieu, et nous défierons le monde, la chair et le diable."


— Charles Spurgeon 
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Introduction
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Nous suivrons les traces des grands héros et héroïnes de la foi et découvrirons le pouvoir impressionnant que Dieu leur a donné pour accomplir ses desseins sur terre. Grâce à ces scènes bibliques, nous apprendrons la pertinence de la Bible aujourd'hui. Ses enseignements ne font pas partie du passé, ce sont des outils vivants qui peuvent être utilisés pour renforcer notre foi et notre connaissance de la volonté de Dieu pour nos vies. 

Chaque leçon de cette série de scènes bibliques est profondément liée à l'époque à laquelle elles se sont déroulées. Des premiers pas d'Abraham à la chute de Jérusalem, chacun de ces passages offre quelque chose d'unique en termes de leçons évangéliques. De nombreux récits sont extrêmement éclairants et inspirent l'imagination. Certains apportent réconfort et encouragement, tandis que d'autres nous font prendre conscience de l'importance de l'obéissance à Dieu. 

Découvrir la sagesse de Dieu dans l'histoire. Saisissez l'occasion de rejoindre la communauté des fidèles par la lecture. Préparez votre cœur à comprendre le dessein de Dieu pour vous et pour les autres. Scènes bibliques : 62 leçons d'évangile tirées de l'Ancien Testament" vous aidera à passer un temps significatif avec le Saint-Esprit et à mieux connaître vos personnages bibliques préférés. Vous serez subjugué par la puissance de ces histoires et par la force que Dieu nous donne. Commencez dès aujourd'hui votre voyage spirituel pour vivre une vie meilleure guidée par les principes appris dans la Bible !
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Caïn
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Genèse 4.1 à 16

Caïn, le premier fils d'Adam et Eve, est né après l'expulsion de l'Eden. aScripture dit que "au bout d'un certain temps, Caïn apporta des fruits de la terre une offrande à l'Eternel. 

Caïn était un homme religieux, mais un homme religieux à sa manière, un homme religieux impie. Il voulait adorer Dieu selon sa façon de penser. Il apporta en offrande le fruit de la terre, le travail de ses mains. Caïn pensait : "Qu'y a-t-il de plus agréable à Dieu que ce que le travail constant et pénible de mes mains a produit ?" Mais les pensées de l'homme ne sont pas les pensées de Dieu, Ésaïe 55:8. Caïn a inauguré une religion que l'Écriture appelle "la voie de Caïn" et qui compte des milliers d'adeptes qui prétendent se justifier devant Dieu par leurs "bonnes oeuvres", oubliant qu'il est écrit que Dieu "n'est pas honoré par les mains des hommes, comme s'il avait besoin de quelque chose" (Actes 17:25), et que "l'obéissance vaut mieux que les sacrifices" et la connaissance de Dieu que les holocaustes.

Caïn, voyant que son offrande n'était pas agréable à Dieu, et celle d'Abel, au lieu de suivre l'exemple d'Abel, "se mit dans une grande colère et son visage s'assombrit", et se trouvant dans les champs, [probablement à la suite d'une querelle] il s'éleva contre son frère et le tua.

L'intolérance et le fanatisme sont des autosuffisances de la religion de Caïn, et de là au crime il n'y a qu'un pas. Caïn fut le premier meurtrier religieux : un fratricide. 

Lorsque la "voie de Caïn" est devenue populaire, la nation d'Israël est devenue elle aussi fratricide, mettant à mort son Seigneur et Sauveur. Le peuple criait : "Enlevez-le, enlevez-le, crucifiez-le". Et plus tard, lorsque la "voie de Caïn" est devenue la religion catholique universelle, le soi-disant Saint Tribunal de l'Inquisition, au moyen du chevalet, de la roue, du bûcher et de mille autres supplices infernaux, a mis à mort des milliers et des milliers d'hommes et de femmes dont le seul crime était de vouloir adorer Dieu selon sa Parole. Depuis lors, des rois, des présidents, des hommes d'État et des citoyens nécessaires du monde entier sont tombés sous la main criminelle d'hommes religieux comme Caïn. 

Et qu'est-ce qui arrête la main des fanatiques de notre temps ? Est-ce qu'ils réprouvent les actes de leurs coreligionnaires de l'époque, ou que leurs idées sur les "hérétiques" ont changé ? Non, pas du tout, Rome est la même. Elle approuve ou couvre les massacres passés, et si maintenant l'ânon ne marche pas, la roue ne tourne pas et les bûchers ne brûlent pas, c'est que face au fanatisme et à l'intolérance de Rome, Dieu a érigé un mur de gouvernements libéraux, qui protègent le citoyen et lui permettent de vivre en conformité avec ses convictions.

Caïn prétendit dissimuler son crime.― Combien l'ont fait après lui !― ajoutant ainsi le péché au péché, et lorsqu'il fut découvert, il ne montra aucun signe de repentance, mais se méfia de la miséricorde de Dieu, fuit sa présence, et le stigmate indélébile vint sur lui : " Un meurtrier ". "Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme injuste ses pensées, et qu'il revienne à l'Eternel, qui aura pitié de lui, et à notre Dieu, qui pardonne avec abondance", Esaïe 55.7.
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Abel
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Genèse 4.1 à 8

"Dis au juste qu'il se porte bien ; malheur au méchant qu'il se porte mal", Isaïe 3.10,11.

Nous avons devant nous un autre personnage biblique à étudier : Abel, le deuxième fils d'Adam et d'Ève. Les deux frères sont nés après la chute ; tous deux sont nés en dehors de l'Eden et ont partagé l'héritage de péché de leurs pères ; "ils étaient par nature des enfants de colère". Nous ne devons donc pas oublier que tous deux ont eu la même origine, ont reçu le même enseignement, ont occupé la même position devant Dieu. Il n'y avait pas de différence entre les deux. Mais nous constatons avec surprise, dans le déroulement de cette histoire, l'énorme distance qui sépare finalement les deux frères.

Caïn et Abel sont en quelque sorte le point de départ de deux grandes lignées, dans lesquelles peuvent se fondre toutes les croyances religieuses qui peuplent le monde : l'une, la voie de Caïn (justification par les œuvres), plongeant dans l'erreur de Balaam (hypocrisie), pour périr dans la contradiction de Koré (orgueil). Voir Jude, verset 11. L'autre, la voie d'Abel, la justification par la foi, allant à la croix, se réjouissant de la résurrection et s'élevant vers la gloire où "notre vie est cachée avec le Christ en Dieu", pour enfin habiter éternellement dans la Nouvelle Jérusalem "Le chemin des justes est comme la lumière de l'aurore, qui croît jusqu'à ce que le jour soit parfait". "Le chemin des méchants est comme les ténèbres, ils ne savent pas où ils tombent.

Abel avait le désavantage d'avoir un mauvais exemple devant lui ; Caïn fut le premier à apporter une offrande à Jéhovah. Par nature, nous sommes enclins à imiter les autres. Rares sont ceux qui agissent de leur propre initiative. Dans les arts, l'industrie et les sciences, la plupart suivent les sentiers battus, la routine ; très peu s'arrêtent pour examiner, étudier et comparer. Il en va de même pour la religion. Il est courant d'entendre dire : "Je suis la religion de mes aînés, la religion dans laquelle je suis né. 

Abel a vu passer Caïn portant son beau et magnifique sacrifice, "le fruit de la terre". Abel n'a pas imité son frère aîné. C'est pourquoi Abel, méprisant le mauvais exemple de Caïn, "offrit à Jéhovah les premiers-nés de son troupeau et la graisse de ses brebis" ; autrement dit, "par la foi, Abel offrit à Dieu un sacrifice plus excellent que celui de Caïn, et il obtint ainsi le témoignage qu'il était juste, Dieu rendant témoignage de ses offrandes" (Hébreux 11:5).

Abel a entrevu la doctrine divine selon laquelle "sans effusion de sang, il n'y a pas de rémission des péchés" et la glorieuse vérité selon laquelle, grâce à un Substitut, le péché a été couvert, la justice et la sainteté de Dieu satisfaites et un chemin s'est ouvert vers sa présence même. Tel est l'enseignement qui émane du Calvaire, la doctrine de la croix : le Christ, l'Agneau de Dieu, la victime sans tache, dont le sang "parle mieux que celui d'Abel". Par l'Esprit éternel, il s'est offert sans tache à Dieu ; il a été livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification. Maintenant, monté au ciel et assis à la droite du Très-Haut, il "peut sauver jusqu'à l'extrême ceux qui, par lui, s'approchent de Dieu". 

Que reste-t-il à faire au pauvre pécheur ; doit-il continuer ses offrandes et ses sacrifices quotidiens ? Non, car le Christ, "une fois pour tous les siècles, s'est offert lui-même en sacrifice pour la rémission des péchés", et "là où est la rémission des péchés, il n'y a plus d'offrande pour elle". Il n'a qu'à accepter le salut qui lui est gratuitement offert. "Celui qui a soif, qu'il vienne ; et celui qui veut, qu'il prenne l'eau de la vie, gratuitement", Apocalypse 22.17.

Et comment peut-il s'approprier ce salut ? Par la foi, car "sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu". En effet, bien que le salut soit dû à la grâce, la foi est le seul moyen par lequel nous pouvons entrer en possession de ce salut. Et alors, "justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ".

L'offrande d'Abel a été acceptée par Dieu. Il a probablement réagi en faisant brûler le sacrifice par le feu du ciel, comme cela s'est produit plus tard avec Élie sur le Carmel (1 Rois 1). La foi et la justice d'Abel lui ont valu la mort. L'intolérance a armé le bras de Caïn, qui l'a déchargé sur son frère. Saint Jean dit : "Et pourquoi l'a-t-il tué ? parce que ses oeuvres étaient mauvaises et celles de son frère justes". Et il ajoute : "Ne vous étonnez pas, mes frères, si le monde vous hait. Car il est écrit : "Tous ceux qui veulent vivre selon la justice dans le Christ Jésus souffriront des persécutions. Et l'apôtre Pierre nous exhorte par ces mots : "Qu'aucun de vous ne souffre comme meurtrier, ou comme voleur, ou comme malfaiteur, ou comme s'occupant des affaires d'autrui. Si quelqu'un souffre comme chrétien, qu'il n'en ait pas honte, mais qu'il en glorifie Dieu", 1 Pierre 4.15,16.
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Enoch
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Après avoir engendré Mathusalem, Hénoc marcha avec Dieu pendant trois cents ans ; il engendra des fils et des filles. Tous les ans d'Hénoc furent de trois cent soixante-cinq ans. Hénoch marcha avec Dieu, etdisparut, car Dieu l'enleva,
Genèse 5.22 à 24
Depuis les jours de Caïn, une civilisation impie avait commencé à se développer et à croître de manière inquiétante. La construction de villes, la grande possession de bétail, la fabrication et l'utilisation d'instruments de musique, et la connaissance du travail du métal, ont donné une grande impulsion à cette civilisation. 

Le regroupement des hommes dans les villes favorisait la corruption, la musique les aidait à vivre dans l'oubli de Dieu, l'accumulation des biens suscitait l'envie et la rivalité, et la fabrication d'outils tranchants mettait entre leurs mains les moyens de manifester leurs mauvais instincts hérités de Caïn, Genèse 4.17 à 27, C'est à cette époque que la polygamie s'est profondément enracinée dans le cœur de l'homme.

Les descendants d'Adam par la lignée de Seth étaient les hommes pieux de l'époque. Les descendants de Caïn, en revanche, étaient connus pour leur impiété et leur esprit de vengeance. Au fil du temps, les deux lignées se confondirent, et de cette fusion résulta la corruption générale. Hénoch, de la septième génération d'Adam, naquit et vécut au milieu de cette époque corrompue et corruptrice. Dans cette nuit spirituelle dense, Hénoch brilla comme une étoile brillante. 

Comment échapper à la contagion de cette atmosphère nauséabonde ? En se protégeant par le bouclier de la foi. "La foi est la victoire sur le monde", 1 Jean 5.4. La foi "éteint les traits enflammés du malin", Éphésiens 6.16. La foi "purifie le cœur", Actes 15.9. Nous voyons comment la foi s'oppose aux trois ennemis de l'âme, et ainsi Hénoch, protégé par cette foi salvatrice, était bien au-dessus de cette atmosphère fétide. Il marchait avec Dieu.

La même foi qui s'est manifestée chez Abel par le discernement a produit chez Hénoc le fruit précieux d'une consécration complète à Dieu. C'est pourquoi, à une époque aussi reculée que celle-là, les yeux d'Hénoc, comme un puissant télescope, perçant à travers les âges et les âges, ont vu la venue en gloire du Seigneur Jésus et l'ont annoncée en disant : "Voici, le Seigneur est venu avec ses milliers de saints, pour exercer un jugement sur tous, et pour convaincre tous les méchants parmi eux de toutes les œuvres mauvaises qu'ils ont méchamment commises, et de toutes les mauvaises paroles que des pécheurs impies ont prononcées contre lui" (Jude 14:15).

Hénoch n'a pas été souillé par les coutumes dépravées de son époque. Il y vécut comme un témoin fidèle de Dieu, protégé par la foi et soutenu par l'espoir béni de la délivrance. Et avant que le juste jugement de Dieu ne s'abatte sur la terre, Hénoc fut transféré dans un lieu meilleur, sans être passé par la douloureuse épreuve de la mort. Il n'a pas assisté au débordement des sources du grand abîme, ni participé à la terreur et à la confusion des foules à la vue du déluge. Il a été traduit avant que ces choses n'arrivent. 

Cela nous rappelle la promesse faite à l'Eglise : "Parce que tu as gardé la parole de ma patience, moi aussi je te garderai de l'heure de la tentation qui va venir sur le monde entier", Apocalypse 3.10. La traduction d'Hénoch l'a délivré du jugement du monde, et la même délivrance attend l'Eglise de Dieu. Oui, avant que l'apostasie n'atteigne son apogée et que la grande tribulation ne se répande sur le monde entier, "le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel ; les morts en Christ ressusciteront premièrement, puis nous, les vivants, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs", 1 Thessaloniciens 1.14 à 17. 

Nous ne savons pas quand cela arrivera, mais le Seigneur nous exhorte ainsi : "Prenez garde, veillez et priez, car vous ne savez pas quand ce moment viendra... de peur qu'à son arrivée soudaine, il ne vous trouve endormis. Et ce que je vous dis, je le dis à tous", Marc 13.33 à 37. Puissions-nous, comme Hénoch, témoigner que nous avons plu à Dieu. Amen. 
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Noé, homme juste, était parfait dans sesérations ;
avec Dieu a marché Noé, Genèse 6.9
Noé vécut à l'époque qui suivit immédiatement celle d'Hénoch, une époque où "la méchanceté de l'homme était grande sur la terre, et toutes les imaginations de son cœur n'étaient que malice continuelle. La terre était corrompue et pleine de violence. Le mal avait atteint son plein développement, et Dieu résolut d'effacer cette génération rebelle de la surface de la terre. 

Noé, suivant les traces d'Hénoc, et gardé par la même foi, vécut sans être souillé par les coutumes licencieuses de son temps ; c'est pourquoi il est écrit de lui : "Noé était un homme juste, parfait dans ses générations ; Noé marchait avec Dieu. Loin du sentier de la méchanceté suivi par la majorité, il suivit une voie de séparation avec Dieu et d'obéissance à sa sainte volonté ; il fut ainsi préparé à recevoir la bénédiction du Très-Haut : "Les yeux de l'Éternel sont sur les justes", Psaume 34:15.

Le rituel nous dit : "Mais Noé trouva grâce aux yeux de l'Eternel", et avant que les eaux du jugement ne se déversent sur le monde, Dieu offrit une échappatoire à Noé. Il lui ordonna de construire une arche en bois de chêne, selon les dimensions qu'il lui donna, et lui dit : "Voici, je vais faire venir un déluge d'eaux sur la terre, pour détruire toute chair animée d'un esprit de vie sous le ciel ; tout ce qui est sur la terre mourra. Mais j'établirai mon alliance avec toi, et tu entreras dans l'arche, toi et tes fils, ta femme et les femmes de tes fils avec toi." "Noé crut à la parole de Dieu et prépara l'arche avec crainte, afin que sa maison fût sauvée", Hébreux 11.7.

Noé, fidèle héraut de la justice, tout en construisant l'arche, avertissait le peuple, lui annonçant le jugement à venir à cause de ses péchés. Mais les multitudes, observant les progrès de leur civilisation impie et ne voyant aucun signe annonciateur du jugement annoncé, continuèrent dans leurs péchés et leur incrédulité, se moquant de la candeur de Noé et de ce qu'on pourrait appeler ses idées pessimistes. Les hommes méprisèrent l'avertissement de Noé et continuèrent à "manger, boire, se marier et donner en mariage", jusqu'à ce que la terrible réalité vienne les réveiller de leur funeste sommeil. Les "cataractes du ciel" et "les sources du grand abîme" s'ouvrirent et "le déluge vint et les détruisit tous" (Matthieu 24:38).

Il est écrit : "L'homme qui endurcit sa nuque quand on le reprend sera soudain brisé, et il n'y aura plus de remède pour lui", Proverbes 29:1. Seuls ceux qui s'étaient réfugiés dans l'arche étaient à l'abri du jugement ; à l'extérieur, c'était la confusion et la peur. Et bientôt l'arche se balança doucement au-dessus de l'immensité des eaux qui avaient recouvert toute la terre. Saint Paul dit : "Ce qui a été écrit autrefois l'a été pour notre instruction" (Romains 15:4).

Le Seigneur Jésus a fait allusion à cette terrible scène en disant : "Il en sera comme aux jours de Noé, il en sera comme aux jours du Fils de l'homme" (Luc 17:56). Il nous enseigne ainsi la remarquable similitude qui existera entre les conditions des derniers jours et celles de l'ère antédiluvienne. "L'homme prudent prévoit le mal et se cache, mais les simples passent et subissent le mal ; et un examen honnête du temps présent devrait nous rendre prévoyants. Aujourd'hui, comme aux jours de Noé, les hommes trouvent amplement le temps de se livrer aux fantaisies les plus extravagantes du caprice, mais ne s'occupent pas de ce qui intéresse tout le monde ; aujourd'hui, comme à cette époque, la proclamation de la repentance et de la conversion sonne à bien des oreilles comme une note discordante dans l'harmonie d'une civilisation très délabrée. 

Mais l'indifférence des uns, l'incrédulité et l'opposition des autres ne font que corroborer notre foi en la révélation, car : "Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même dans les jours du Fils de l'homme".

Jésus-Christ nous est offert comme seule arche de salut.
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Cusch engendra Nimrod, qui commença à être puissant sur la terre. Il fut un grand chasseur devant l'Éternel ; c'est pourquoi il est dit : Nimrod fut un grand chasseur devant l'Éternel, Genèse 10.8 à 10.
10.8 à 10
L'orgueil précède la ruine, et l'arrogance la chute. Proverbes l6.18

Le dixième chapitre de la Genèse nous donne un aperçu complet des familles issues de Noé, ainsi que des royaumes et des nations fondés par les nouveaux colons du monde. Dans les versets 8 à 10, il est fait mention de Nemrod et, bien que ce personnage ne soit mentionné que quatre fois dans l'ensemble des Saintes Ecritures, nous ne voulons pas oublier qu'il est le fondateur du royaume de Babel. Et Babel, ou Babylone, occupe une place de choix dans les pages bibliques.

La Bible nous parle de Babel fondée par Nemrod, de Babylone, capitale de l'empire chaldéen, et de "Babylone la Grande", le monstrueux système politico-religieux -dans les sortilèges duquel tous les peuples se sont fourvoyés (Apocalypse 18). Tous trois mettent en évidence l'orgueil et l'arrogance de l'homme, et tous trois aboutissent à l'échec et à la confusion.

Nemrod, "grand chasseur devant Jéhovah", fut sans doute le promoteur de la construction de la tour "dont le sommet devait atteindre le ciel". "Tout le pays était alors d'une seule langue et d'un seul langage. Lorsque les hommes partirent de l'Orient, ils trouvèrent une plaine dans le pays de Shinéar, et ils s'y assirent. Ils se dirent l'un à l'autre : "Allons, faisons des briques, et cuisons-les au feu. Ils firent des briques au lieu de pierres, et du bitume au lieu de mortier. Ils dirent : "Venez, bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet atteindra le ciel, et faisons-nous un nom, de peur que nous ne soyons dispersés sur la face de toute la terre.

La construction d'une ville et d'une tour n'était pas un péché en soi ; le péché consistait dans le fait que cela allait à l'encontre du dessein de Dieu de "remplir la terre", et que dans tous les plans de ces hommes, il n'y avait pas une pensée pour leur Dieu. Ils ne le cherchaient pas et ne le considéraient pas du tout. Ils se sont rassemblés pour travailler indépendamment de Dieu, cherchant à se créer une réputation de grandeur - à se faire un nom !

Ce fut la première confédération ou association sans Dieu. Et si nous jetons un coup d'oeil sur l'histoire de ces dernières années, nous verrons un nombre important et varié de telles associations : anarchisme, communisme, nihilisme, socialisme, et ainsi de suite. Mais il ne faut pas oublier que la première d'entre elles fut celle de la plaine de Shinar ; ni perdre de vue qu'elle prétendait, comme toutes les associations du même genre l'ont fait par la suite, promouvoir les intérêts de l'humanité et exalter le nom de l'homme. Mais comme
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